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Introduction : le développement de la méthodologie
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1 La démarche numérique récente dans les
humanités a mené au développement de
plusieurs  logiciels  et  méthodes.  Dans  les
domaines de l’histoire médiévale et de la
diplomatique  en  particulier,  ceux-ci
s’intéressent  à  la  paléographie
numérique1, ce qui a soulevé des questions
sur  les  possibilités  et  les  limites  des
ordinateurs2.  Alors  que  la  paléographie
numérique  a  évolué  vers  une  discipline
presque  indépendante,  l’étude  du
dictamen  s’est  développée  à  un  rythme
plus  lent.  L’étude  des  formules  s’est  étendue  en  allant  de  l’analyse  des  phrases
protocolaires  à  l’examen des expressions et  des  combinaisons de mots  plus  courtes
dans  le  texte  complet  (méthode De  Paermentier3).  Dans  cette  dernière  méthode,
l’approche numérique s’est principalement limitée à l’usage de bases de données en
ligne.
2 Pourtant, dans la littérature médiévale, plusieurs chercheurs ont adopté des méthodes
venant de la stylométrie4. Ce domaine utilise des méthodes numériques pour analyser
des textes,  afin de déterminer le style d’un rédacteur. Ainsi,  la stylométrie pourrait
s’avérer intéressante dans le développement des humanités numériques notamment
pour l’étude du dictamen des chartes médiévales. Idéalement, la recherche pourrait en
partie s’automatiser ; néanmoins, l’analyse par l’ordinateur n’est pas toujours fiable à
cent  pour  cent  et  les  résultats  présentés nécessitent  toujours  l’interprétation  du
chercheur. Comme il s’agit de textes à caractère particulier, quelques réserves doivent
être  prises  en  considération  avant  de  pouvoir  déterminer  dans  quelle  mesure  la
stylométrie peut s’appliquer aux chartes médiévales.
 
La stylométrie et les chartes médiévales
3 Premièrement, la taille limitée des chartes, contenant entre 200 et 400 mots, pourrait
poser problème. Les recherches en stylométrie s’appliquent le plus souvent à l’étude
des textes littéraires nettement plus longs ; des échantillons comprenant un minimum
de 2 000 mots y sont considérés comme étant courts5. Plus récemment, des textes plus
réduits, comme les blogues, les courriels électroniques, les coupures de presse et les
tweets ont été pris  en compte 6.  K. Luyckx et W. Daelemans,  en particulier,  ont testé
l’influence  de  la  taille  des  échantillons  utilisés  sur  les  résultats  des  techniques
statistiques  du type Memory  Based  Learning7. Pour des  textes  très  courts  (140 mots),
K. Luyckx et W. Daelemans ont découvert que les trigrammes – à base de groupes de
trois lettres – et les techniques concernant les caractéristiques lexicales obtiennent les
meilleurs  résultats.  Par  ailleurs,  si  le  nombre  de  rédacteurs  possibles  devient  trop
grand (quarante ou plus),  la  performance des logiciels  baisse considérablement.  Les
textes plus courts contenant moins d’informations pour servir de base à l’étude, il n’est
pas étonnant que la taille des mises par écrit constitue un défi pour certaines méthodes
statistiques8. G. Hirst et O. Feiguina ont ainsi proposé de mieux utiliser les informations
des textes courts en étudiant leur syntaxe9, car celle-ci est moins facile à manipuler et
varie donc peu dans des textes différents, produits par un même rédacteur10 :
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High accuracies are achieved even with relatively small  fragments of text (little
more than 200 words), though the smaller the fragment, the greater the accuracy is
boosted  by  the  use  of  additional  lexical  features,  including  (unigram)  part-of-
speech frequencies11.
4 Le second défi particulier des chartes concerne leur caractère formulaïque12. Cet aspect
ne risque-t-il pas de dissimuler le style personnel des chartes pour les logiciels ? Il s’agit
là d’une nouvelle interprétation de la question de l’analyse du dictamen, concernant la
voix personnelle d’un rédacteur. Dans le domaine de l’étude du dictamen, un certain
degré de personnalisation est accepté :
La première  supposition est  que le  rédacteur  avait  le  libre  choix  du formulaire
disponible. […] D’autre part, ces règles impliquent que chaque rédacteur avait des
préférences,  de  sorte  qu’il  n’utilisait  que  quelques  tournures  de  phrase  faisant
partie d’un formulaire plus étendu13.
5 Au lieu de confirmer ou de réfuter la rédaction d’un texte par tel ou tel rédacteur, nous
voudrions dans un premier temps contrôler s’il  est possible d’utiliser la stylométrie
pour l’analyse du dictamen,  même sans identifications préalables. Le diplomatiste est
notamment  confronté  à  un  grand  groupe  de  rédacteurs  dont  le  nombre  exact  est
souvent  inconnu.  Par  conséquent,  il  serait  plus  efficace  de  permettre  à  l’outil
informatique de mettre en lumière les textes qui sont proches les uns des autres afin
d’être comparés ensuite pour déterminer s’il s’agit du même dictamen.
 
Un premier test pour la stylométrie comme outil du
diplomatiste
6 La méthode a été appliquée pour la première fois aux chartes médiévales dans le cas
d’un  rédacteur  cambrésien  anonyme,  opérant  pendant  les  épiscopats  de  Roger  de
Wavrin (1179-1191) et de Jean II d’Antoing (1192-1196)14. Pour le test, et sur la base de
l’analyse paléographique, ce rédacteur est désigné par le nom RogF/JeanE (1187-1196)15.
Un corpus de 546 textes disponibles dans les bases de données Diplomata Belgica16 et
Chartae  Galliae17 a  été  encodé  en  texte  brut.  Ce  corpus  comprend  les  chartes  des
épiscopats de Roger de Wavrin et de Jean II d’Antoing, dont l’évêque était l’auteur, ainsi
que les chartes émanant des 23 destinataires présents dans ce corpus. Un code adapté
pour  les  chartes  médiévales  a  été  développé  par  M. Kestemont,  appliquant deux
méthodes à la fois18 : une représentation visuelle des chartes en nuage de points selon le
principe  du  « voisin  le  plus  proche »  – t-SNE  ou  T-distributed  Stochastic  Neighbor
Embedding19 –, dont la figure 1 donne un exemple (fig. 1), et Simple Text Reuse Detection, 
qui  détecte  automatiquement les  parties  identiques  des  deux textes  (fig. 2).  Celle-ci
révèle souvent des parties de texte substantielles, des formules ou des tours de phrases
réutilisés. Pour demander efficacement à l’ordinateur de rechercher l’apport personnel
du rédacteur dans le texte,  il  revient au chercheur de choisir la meilleure méthode
statistique  afin  d’obtenir  des  résultats  fiables.  Les  techniques  apportées  par  la
stylométrie se sont avérées très prometteuses puisqu’elles nous ont permis d’ajouter
des chartes déterminées comme des produits de RogF/JeanE à notre liste initiale (cf.
fig. 2).
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Fig. 1 – Cette figure montre la représentation visuelle de l’analyse stylométrique du corpus de
l’étude de cas de RogF/JeanE.
L’ordinateur regroupe les actes ayant des caractéristiques stylistiques similaires en une même
couleur, chaque point correspondant à un acte. Nous voyons clairement que les chartes déjà
attribuées à RogF/JeanE dans l’analyse du dictamen préliminaire (selon la méthode De Paermentier)
sont regroupées.
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Fig. 2 – Cette figure montre les chartes déterminées comme rédigées par RogF/JeanE pendant
l’analyse du dictamen par la méthode De Paermentier (entouré de noir).
Les bulles entourées d’orange désignent les chartes qui, après l’analyse détaillée des textes –
méthode De Paermentier et Simple Text Reuse Detection – se sont aussi avérées comme étant des
rédactions de notre scribe-rédacteur RogF/JeanE20. L’analyse a donc révélé quatre actes
supplémentaires.
7 Bien  que  nous  ayons  prouvé  l’utilité  de  la  stylométrie  dans  le  domaine  de  la
diplomatique  médiévale,  notre  travail  n’est  pas  achevé.  Le  chercheur  ne  peut  pas
perdre de vue la nécessité de l’expertise et de la connaissance de son corpus dans son
analyse ; l’ordinateur ne fait pas le travail complet. Le plus grand défi pour l’examen de
ces méthodes réside dans le côté technique. Le code développé par M. Kestemont est
sujet aux évolutions rapides du monde numérique et risque d’être vite dépassé, mais
actuellement il  reste un instrument utile pour conduire d’autres tests.  Des analyses
continues peuvent également inclure d’autres éléments à contrôler. En premier lieu,
nous  considérons  l’influence  du  type  de  charte.  Dans  le  domaine  de  la littérature
médiévale,  il  est  devenu  clair  que  le  style  d’un  rédacteur  pouvait  être  fortement
influencé par le genre de texte21.  De même, l’influence de la composition du corpus
reste  à  être  prise  en  compte,  étant  donné  que  la  présence  des  chartes  des  grands
auteurs comme le  pape,  les  ducs de Brabant et  les  comtes de Flandre influence les
résultats jusqu’à un certain degré. D’autre part, cette même présence a permis de lier
certaines  chartes  à  d’autres.  On  pourrait  ainsi  étudier  le  corpus  comme un  réseau
d’échanges de formules.
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L’approfondissement de la méthode : les chartes
comme un réseau
8 La  reprise  d’autres  études  de  cas  et  du  corpus  complet  des  chartes  épiscopales  de
Cambrai (1131-1200) pourrait peut-être éclairer le lien entre le scribe et le rédacteur au
sein de cette chancellerie, en particulier par l’ajout des résultats d’E. Van Mingroot et
de N. Barré22. Actuellement, nous travaillons à une communication intitulée « L’usage
personnel de formules de rédaction : une analyse stylométrique des chartes épiscopales
de Cambrai à la recherche des rédacteurs individuels (1131-1200) », initialement prévue
pour le colloque international sur la formule au Moyen Âge à Paris en juin 2020, mais
reportée à juin 2021. Pour cette recherche en cours, nous avons encodé et collationné
4 063 textes sur un corpus d’à peu près 6 000 chartes répertoriées dans les bases de
données  Diplomata  Belgica et  Chartae  Galliae. Notre  approche  reste  identique  à  celle
adoptée  pour  l’étude  du  rédacteur  cambrésien  RogF/JeanE.  Le  code  développé  par
M. Kestemont reste en usage et les chartes sont représentées par nuages de points. Au
lieu de partir d’un rédacteur présumé (RogF/JeanE), nous analyserons le regroupement
général des chartes et leur dictamen individuel, en nous focalisant premièrement sur les
chartes  épiscopales  afin  de  tenter  de  dévoiler  d’autres  rédacteurs  actifs  dans  la
chancellerie cambrésienne pour cette période. Les vingt mains déterminées pendant
l’étude  paléographique  de  ce  bureau  d’écriture  serviront  à  contrôler  dans  quelle
mesure on pourrait lier les rédacteurs aux scribes. Durant cette analyse, nous tenons
compte  d’éventuelles  adaptations  nécessaires  afin  de  pouvoir  mieux  intégrer  cette
méthode  dans  la  diplomatique  médiévale  et  ainsi,  peut-être,  contribuer  au
développement des humanités numériques.
Reçu : 25 août 2020 – Accepté : 24 septembre 2020
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